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202 LE TOUR DU MONDE

lettres sont emportées à Dublin par des express toujours préts à partir . De Dublin

elles arrivent à Liverpool par des steamers de grande vitesse , devancant

ainsi de douze heures les marcheurs les plus rapides des compagnies maritimes .

Ces de heures que gagnait ainsi le courrier ' Amérique , Phileas Fogg pré -

tendait les gagner aussi . Au lieu ' arriver sur 1＋ eαν , le lendemain soir , à

＋
Liverpool , il y serait à midi , et , par conséq : temps ' ètre à

Londres avant huit heures quarante - cinq minutes d

Vers une heure du matin , ' Henriettd entrait à haute mer dans le] de

Quèeenstown , et Phileas Fogg , après avoir regu une vigoureuse poignée de main

du capitaine Speedy , le laissait sur la carcasse rasée de son navire , qui valait

encore la moitiè de ce qu' il Tavait vendue !

Les passagers débarquèrent aussitôt . Fix , à ce moment , eut une envie féroce

' arrèter le sieur Fogg . Il ne le fit pas , pourtant ! Pourquoi ? Quel combat se

livrait donc en lui ? Etait - il revenu sur le compte de Mr. Fogg ? Comprenait - il

nfin qu' il ' était trompé ? Toutefois , Fix ' abandonna pas Mr. Fogg . Avec lui ,

wec Mrs. Aouda , avec Passepartout 6 mait pl nps d Spirer , il

nontait dans le trail 6 nstown à heure et demie du matin , arrivait

à Dublin au
j

Ussa mbarquait aussitòt sur un de ces steamers —

vrais fuseaux ' acier , out en machine - qui , dédaignant de ' élever à la lame ,

passent invariablement au travers .

A midi moins vingt , le 21 décembre , Phileas Fogg débarquait enfin sur le

quai de Liverpool . II ' était plus qu ' à six heures de Londres .

NMais à ce moment , Fix ' approcha , lui mit la main sur ' épaule , et, exhibant

son mandat :

Vous étes bien le sieur Phileas Fogg ? dit - il .

— Qui , monsieur .

— Au nom de la reine , je vous arrète lo

XXXIV

S0 nοnα A PASSEFARTrOUTH ' ocASION DE FEAR UN IEU DE MorS ArROCR ,

MAIS PEUT - RTRE INVEDTr.

Phileas Fogg était en prison . On ' avait enfermé dans le poste de Custom -

house , la douane de Liverpool , et il devait ypasser la nuit en attendant son

transfèrement à Londres .
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LAAu moment de ' arrestation , Passepartout avait voulu se précipiter sur le

détective . Des policemen le retinrent . Mrs . Aouda , épouvantée par la brutalité

du fait , ne sachant rien , ' y pouvait rien comprendre . Passepartout lui expliqua

la situation . Mr. Fogg , cet honnète et courageux gentleman , auquel elle devait

la vie , Etait arrété comme voleur . La jeune femme protesta contre une telle allé -

gation , son cœur ' indigna , et des pleurs coulèrent de ses yeux , quand elle vit

qu' elle ne pouvait rien faire , rien tenter , pour sauver son sauveu

ui commandait
Quant à Fix , il avait arrèété le gentleman parce que son dev -

de ' arréter , füt - il coupable ou non . La justice en déciderait .

Mais alors une pensée vint à Passepartout , cette pensee terrible qu' il Etait

En effet , pourquoi avait - il cachéè cettefdécidément la cause de tout ce malheur

aventure à Mr. Fogg ? Quand Fix avait révélé et sa qualité ' inspecteur de

police et la mission dont il etait chargé , pourquoi avait - il pris sur Iui de ne point

avertir Son maitre ? Celui - ci , prévenu , aurait sans doute donné à Fix des preuves

de son innocence ; il lui aurait démontré son erreur ; en tout cas , il ' eùt pas

vehiculé à ses frais et à ses trousses ce malencontreux agent , dont le premier

soin avait été de Parréter , au moment où il mettait le pied sur le sol du

Royaume - Uni . En songeant à ses fautes , à ses imprudences , le pauvre garçon

était pris ' irrésistibles remords . II pleurait , il faisait peine à voir . II voulait se

briser la téte !

Mrs . Abuda et lui étaient restés , malgré le froid , sous le péristyle de la

douai Iss ne voulaien 1 rutre quitter la place . Ils voulaient revoir

encore une fois Mr . Fogg .

Quant à ce gentleman , il Etait bien et düment ruiné , et cela au moment où

il allait atteindre son but . Cette arrestation le perdait sans retour . Arrivé à midi

moins vingt à Liverpool , le 21 décembre , il avait jusqu ' à huit heures quarante -

cinꝗ minutes pour se présenter au Reform - Club , soit neuf heures quinze mi -

nutes , —et il ne lui en fallait que six pour atteindre Londres .

En ce moment , qui eùt pënétré dans le poste de la douane eut trouvé Mr . Fogg ,

immobile , assis Sur un banc de bois , sans colère , imperturbable . Résigné , on

' eùt pu le dire , mais ce dernier coup ' avait pu émouvoir , au moins en appa -

rence . ' était - il formé en lui une de ces rages secrètes , terribles parce qu' elles

sont contenues , et qui ' clatent qu 'au dernier moment avec une force irrésis -

tible ? On ne sait . Mais Phileas Fogg était là , calme , attendant . . . quoi ? Conser -

vait - il quelque espoir ? Croyait . - il encore au suecès , quand la porte de cette prison

5 9
Etait fermée sur lui ?

Quoi qu ' il en soit , Mr. Fogg avait soigneusement posé sa montre sur une table ,
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et il en regardait les aiguilles marcher . Pas une parole ne ' echappait de ses

levres , mais son regard avait une fixité singulière .

En tout cas , la situation était terrible , et , pour qui ne pouvait lire dans cette

conscience , elle &e résumait ainsi :

Honnéte homme , Phileas Fogg était ruiné .

Malhonnéte homme , il était pris .

Eüit - il alors la pensée de se sauver ? Songea - - il à chercher si ce poste pré -

sentait une issue praticable ? Pensa - - il à fuir ? On serait tenté de le croire , car ,

à un certain moment , il fit le tour de la chambre . Mais la porte Etait solidement

fermée et la fenétre garnie de barreaux de fer . II vint donc se rasseoir , et il tira

de son portefeuille Pitinéraire du voyage . Sur Ia ligne qui portait ces mots :

21 décembre , samedi , Liverpool , „

il ajouta :
« 80e jour , 11 h. 40 du matin , „

et il attendit .

Une heure sonna à Lhorloge de Custom - house . Mr. Fogg constata que sa

montre avancait de deux minutes sur cette horloge .

Deux hèeures ! En admettant qu' il montàt en ce moment dans un express , il

pouvait encore arriver à Londres et au Reform - Club avant huit heures quarante -

einꝗ du soir . Son front se plissa légèrement . . .

X deux heures trente - trois minutes , un bruit retentit au dehors , un vacarme

de portes qui ' ouvraient . On entendait la voix de Passepartout , on entendait la

voix de Fix . —

Le regard de Phileas Fogg brilla un instant .

La porte du poste ' ouvrit , et il vit Mrs . Aouda , Passepartout , Fix , qui se

précipitèrent vers lui .

Fix Etait hors ' haleine , les cheveux en désordre . . . II ne pouvait parler !

« Monsieur , balbutia - - il , monsieur . . . pardon . . , . une ressemblance déplo -

rable . . . Voleur arrété depuis trois jours . . . vous . . . libre . . . „

Phileas Fogg était libre ! Il alla au détective . Il le regarda bien en face , et ,

faisant le seul mouvement rapide qu' il euùt jamais fait et qu' il dut jamais faire

de sa vie , il ramena ses deux bras en arrière , puis , avec la précision ' un

automate , il frappa de ses deux poings le malheureux inspecteur .

« Bien tapé ! v» ' écria Passepartout , qui , se permettant un atroce jeu de mots .

bien digne ' un Français , ajouta : « Pardieu ! voilà ce qu ' on peut appeler une

« belle application de poings ' Angleterre l9

Fix , renversé , ne prononça pas un mot . II ' avait que ce qu' il méritait . Mais
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aussitöt Mr . Fogg , Mrs . Aouda , Passepartout , quittèrent la douane . Ils se jetè -

rent dans une voiture , et , en quelques minutes , ils arrivèrent à la gare de Li -

verpool .

Phileas Fogg demanda ' il y avait un express Prèt à partir pour Londres .

Il était deux heures quarante . . . ' express était parti depuis trente - cinq

minutes .

Phileas Fogg commanda alors un train spécial .

IL y avait plusieurs locomotives de grande vitesse en pression ; mais , attendu

les exigences du service , le train spécial ne put quitter la gare avant trois heures .

A trois heures , Phileas Fogg , après avoir dit quelques mots au mécanicien

' une certaine prime à gagner , filait dans la direction de Londres , en com -

pagnie de la jeune femme et de son fidèle serviteur .

Il fallait franchir en cinqꝗ heures et demie la distance qui sépare Liverpool de

Londres , — chose très - faisable , quand la voie est libre sur tout le parcours . Mais

il y eut des retards forcés , et , quand le gentleman arriva à la gare , neuf heures

moins dix sonnaient à toutes les horloges de Londres .

Phileas Fogg , après avoir accompli ce voyage autour du monde , arrivait avec

un retard de cinꝗ minutes ..
ILavait perdu .
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DANS LEOUEL PASSEPARTOUT NE SE FUr PAS REPFETER DEUX Fols ' ORDRñE

OUE SON uAITnE LuI DONXE.

Le lendemain , les habitants de Savillerow auraient été bien surpris , si on

leur eüt affirmé que Mr . Fogg avait réintégré son domicile . Portes et fenétres ,

tout était clos . Aucun changement ne ' était produit à ' extérieur .

En effet , après avoir quitté la gare , Phileas Fogg avait donné à Passepartout

Tordre ' acheter quelques provisions , et il était rentré dans sa maison .

Ce gentleman avait recu avec son impassibilité habituelle le coup qui le

frappait . Ruiné ! et par la faute de ce maladroit inspecteur de police ! Xpreès

avoir marché ' un pas sur pendant ce long parcours , après avoir renversé mille

obstacles , bravé mille dangers , ayant encore trouvé le temps de faire quelque
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